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Tour de table...

Rapide : ils sont venus, du nord et du sud, ils sont tous là, les de Fourchaume du Pléneuf-Cambronne, et la mama se porte à merveille – bonnes roues (de son fauteuil d’infirme) bon œil (myope il est vrai), sourde comme un pot depuis une dizaine d’années, percluse d’arthrose et l’Alzheimer en phase terminale, mais à part ça tout va bien. Assise à la droite du chef de clan, dodelinant de la perruque, elle serre la main de son mari dans la sienne autant que faire se peut entre ses articulations grippées.

Absorbé, le Patriarche ignore son épouse.

Il dévisage tour-à-tour le troupeau rassemblé autour de la longue table de chêne massif où ses glorieux ancêtres à particule décidaient du sort de l’Occident Chrétien entre deux orgies, levaient des armées de gueux contre-révolutionnaires quand les privilèges étaient menacés, et troussaient à l’occasion l’ancillaire sur la commode en méprisant la lutte des classes (qui finira de toute façon par leur tomber sur le coin du râble). Outre lui-même et madame mère, couple fondateur de l'actuelle dynastie, fils, filles, gendres et brus ont répondu à l'appel – même Gaston-Camille, le fils maudit, qui lave lui-même sa Mercedes par esprit de contradiction prolétarien. Il est venu, il est là, sans présents plein les bras mais avec une bonne volonté qui fait plaisir à voir. Tous et toutes tournent vers leur géniteur et beau-père des visages niais marqués par de trop nombreux siècles de consanguinité ; les pièces rapportées ne présentent guère mieux, trimballant dans leurs gènes les tares congénitales d'autres illustres rameaux de la noblesse du terroir. 

Belle famille. Une tribu. Un tribunal, présentement.

Quelqu'un détonne dans le tableau. Pas tant pour des raisons d'apparence génétiquement discutable : par le fait qu'il est le seul à porter une blouse blanche et une cravate. Les membres de la smalah de Fourchaume-etc. sont en tenue décontractée « pas trop quand même on va à la campagne d'accord mais aujourd'hui on n'est pas là pour rigoler sauf que la météo annonce un regain de canicule alors faut pas pousser merde quoi darling ». Le Patriarche fixe un bref instant son regard crochu sur le détonnant, pour l'aimanter au sien, et dirige ensuite leur attention commune vers la fenêtre.

Les fenêtres. Chaque façade de la demeure ancestrale en est amplement pourvue, pied-de-nez plein de morgue d’un aïeul bâtisseur à l’antique impôt sur les ouvertures. Le mur ouest de l'immense pièce rectangulaire du rez-de-chaussée où se tient la réunion n'est que vitres et croisillons de bois chantournés par des compagnons menuisiers habiles hommes de l'art. La vue sur le pré d'entraînement baigné de soleil est imprenable ; plus loin, devant les stalles réservées aux montures familiales, des lads vaquent. Ce ne sont pas eux que regardent le Patriarche et l'homme en blouse blanche, mais le magnifique alezan au chanfrein frappé d’une étoile d’argent qui batifole dans l'herbe, masquant par intermittence la perspective sur les écuries.

Un mâle entier, l'alezan. Et en rut.

Quand il botte frénétiquement l'air derrière lui, jarrets haut levés en une gamine mais vigoureuse ruade, l’étalon dévoile des attributs virils de belle taille que jalousent ou admirent les héritiers béats sans distinction de sexe, selon leurs affinités sélectives, penchants secrets et degré de forlignage. Le Patriarche les contemple avec une fierté non dissimulée (les attributs virils de belle taille chevaline, pas les héritiers humains béats), et une tristesse rageuse encore moins cachée.

Sa voix de rocaille charriée par un fougueux torrent résonne soudain dans la pièce.

— Alors, docteur ?

L'homme en blouse blanche a sursauté. Il s'y attendait, mais il se trouble. Rive son regard soudain voilé à la bête qui va et vient dehors, nerveuse.

Idéo Du Gazoil.

Ainsi baptisé par le chef de clan pendant l’année des “I” canins en souvenir d'un épagneul breton très aimé, et surtout parce qu’acheté avec les bénéfices tirés des gisements pétroliers familiaux. C’est la perle, l’orgueil, le phénix du haras patriarcal, dont les saillies très recherchées rapportent bonbon – sans les lui casser comme aime à le répéter Gaston-Camille qui sème des bâtards à tout-va dans le sillage de sa vie de patachon.

— Je vous ai posé une question, docteur Rubet !

— Les fa...les fa... les fa... bafouille l'interpellé.

— Les Flamandes ? suggère gentiment une belle-sœur un peu gourde mais brélophile.

— Les farines, j’en ai peur... achève enfin le vétérinaire qui sue à grosses gouttes.

— Parce que les Flamandes ça n'est pas mollissant, paraît-il, et...

— Toi, ta gueule ! tonne le Patriarche ; docteur Rubet, devons-nous comprendre que vous avez empoisonné par négligence cet animal irremplaçable ? Le fleuron de notre élevage trois fois centenaire ?

— Comment pouvais-je savoir ?!

— C'est votre métier, de savoir... N'est-ce pas, Bertrand-Guillaume ?

Le fils aîné. Continuateur dynastique en titre, aux spermatozoïdes aussi précieux que ceux du fleuron susmentionné. Marié à Julie-Marie, cadette des Villiers de la Mollardière, marchands de cochons enrichis de longue date et anoblis de fraîche. Limite roturière nonobstant bien nichonnée, Julie-Marie, qui reste prostrée en bout de table les yeux baissés, triturant un mouchoir entre ses doigts fébriles.

— Je ne vous le fais pas dire, père, soupire Bertrand-Guillaume ; le docteur Rubet a fait preuve de maladresse, pour ne pas dire d'ignorance impardonnable !

Le vétérinaire ne réplique point. Le conseil de famille ne s’est pas réuni pour discuter de son cas (son renvoi a déjà été décidé, gras dédommagements à la clé destinés à étouffer le scandale), mais pour déterminer s'il doit partir tout de suite ou seulement après certaine opération ; celle dont il s'agit justement d’entériner le principe ce jour autour de la table séculaire : faut-il ou non ouvrir l'alezan pour sortir de ses entrailles les restes du petit Thomas, rejeton unique de Bertrand-Guillaume et Julie-Marie, premier petit-fils du Patriarche et à ce titre symbolique à outrance, afin de lui donner décente et chrétienne sépulture.

— Les moutons tremblent, les vaches sont folles, et voilà les chevaux qui deviennent carnivores, on croit rêver ! ricane le grand-père en deuil, amer ; bientôt les poules auront des dents, si ce n’est déjà fait...

Le docteur Rubet baisse la tête. Les informations relatives au danger des farines animales mélangées au fourrage lui sont parvenues trop tard, le mal était fait : la cervelle attaquée par une forme mutante de l'encéphalopathie spongiforme bovine, heureusement sans conséquence pour la pureté de son patrimoine génétique, Idéo Du Gazoil était devenu fou, avait boudé le contenu de sa mangeoire, commencé par mordre son entraîneur, pris goût à la chair humaine et avalé tout cru l’infortuné Thomas qui lui apportait une pomme pour le goûter. Avant que quiconque ait pu intervenir, le vorace animal n'avait pas laissé une miette du gamin.

— Cela dit, il nous faut trancher dans le vif, reprend le chef de clan ; soit nous laissons les choses en l’état, à la grâce du Seigneur, soit nous intervenons de façon radicale et adieu notre reproducteur vedette... car l’opération lui sera fatale, n’est-ce pas docteur ?

Le silence confus du vétérinaire vaut toutes les réponses.

— Quoi que vous décidiez, je ne veux plus voir cette bête, geint Julie-Marie ; donnez-la, vendez-la, mais débarrass...

— Tais-toi ma chérie, lâche d'un trait son mari sur un ton las, mais sans appel.

Chez les de Fourchaume du Pléneuf-Cambronne, les femmes n'ont pas la parole quant aux sujets d'importance – comme si une paire de couilles avait une quelconque influence sur le bon fonctionnement des neurones.

— Le haras de Lamballe nous en proposerait un prix intéressant, avance le docteur Rubet avec prudence.

Pouah, fi, diantre, palsambleu, ventre saint-gris, cornegidouille et bordel à cul : s’abaisser à mêler les sangs purs de l'élevage noble à celui des 
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